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sur l'examerr préalable auquel a: donné lieu le projgt de 
dent à rembourset une partie de la dette de l'état envers 
8 de commerce. … 

tante oing.membesa ent déclaré, 
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déclarent positivement contre la me 
a, bien qu'ils ne soient pas favorables 


ge 


Ut; A&S -tjn’ He seront pleiaement-Genvainoùs que 


» è 


bon de |’ offre faite par feue S. M. le voi Gaillaume-Frédé- 
Fattache à ce remboursement et enestrandaedépendante. 
tqaes membres, qui-se réunissentdu reste à la proposi-. 
+ dêsireraient-savoir,.si la sociêté de commerce n'aurait pas 
Isposée à consentir, à ce que la somme annuelle, que l'ètat 
PDOUrse actuellement, fût considérablement diminuée, afin 
ie, uler par là l'èpeque du remboursement total. 
ò "A aussi, à eette occasion, manifesté quelque surprise, de ce 
À le gouvernement n'avait pas encore, jasqu'ici, donné 
te au dernier paragraphe de l'art. 59 de la loi: fondamentale, 
5 Pidi àl'excédant desrevenusdeJava.(l) 
:s S@ partie finale de l'art. 2 a donné lieu à des objections.. 
5 Y est dit, qu'en cas d'insuffisance des moyens indiquós. 
5 le projet pour opêrer le remboursement, la loi y pour- 
A, Plusieurs mrembres sont d'avis que si l'on n'est pas bien 





















‚il Eeadra ou modifier la proposition , ou'bien faire oon»: 
Lêéjà, dès-à-prósent, les autres mops gar) desqadk 
erva atteindrp Te buit. On propose pasucû : i 
jane cette partië nale de \' art. 20 ;: 
autres observations sur ce proj® 






ecu une missive.de,} 
adresse une liste dà 













tlngl.van der & ‚ md Re, 
“Verlonen, tous trois conseillers à la cour de justice à Ut- 
‚G, baron van Goltstein, membre de la seconde cham- 
8 Etats-Genéraux, ancien substitutde l’avocat-fiscal près 


, juge du tribunal d’arrandissement à Utrecht ; et B. van 
elden, officier de justice.près du tribunal d'arrondissetnent 
Rye. - ee . : 















Ce páragraphe porte; que Femploi de l'excédaunt des revenus des colo- 
Mguisponibles pour la n trie, sera réglé par leloi. 


eg 


__AU JOUR LE JOUR.” 





d 30-déeembre 1843. - 


Äa réanion de Sabine était ravissante ; que la jeunesse est belle! que toutes 
Manches robes, si simples, parées seulement d'un frais ruban; que ces 
Brecipases, seulement couronnges de leur abondante chevelure: que ces 
be ianidikés, tout-à-coup interrompues par uarire trop bruyant; que cet 
mailde ladense; que ces regards furtifs ot malicieux, pleins d'observa- 
NML de confidences ;que cès dógères nonchalanees, poudainement répri- 
à e an coup: d'ceil matergel ; que toute cette vie qui commence à se dé 
“ pr dea étraites enveloppes de l'enfance, la fleur qui s’ópanouira bientôt 
boy; Pte za splendeur; que tout cela est un spectacle charmant, et qu’il fait 
v@and-on à le.cceur triste sans en vie, d’aller s’asseoir parmi ces belles fil- 
pe) trespirer cet air chargé d'espérancejoyeuse qu'exhale la jeunesse, de re- 
hie Yes veux qu’ont aigris-les larraes sur ces douces couleurs, d'entendre 
5 h lesoris tauvages des partis, après le creux tintement des avocats de l’hu- 
Bin LE, après les âcres disonssions des affaires de chacuo, qu'il est bon d’é- 
or r le vifet hrillant babillage de ces frêles oiseauz qui s’essatent à voler 
Jet mid maternel; et que de charmans fantômes viennent alorsse mêler à 
et êtres charmaus! 
RN Vrairaant, la réunion de Sabine avait un aspect délicienx. 
mre ve bânit döjà au complet de ses plus jeunes invitées, que nì M. de Beltestar 
go ilnestre m'avaient encore paru. Le petit salon et la chambre de Sabine 
én tent parés de délicieux bauquets ; mais il en était un remarquable par son 
dta, iS, plús remarquable encore par ce quil’ornait. Le pied de ce bouquet 
lens Attaché par un magnifigze collier de perles, auquel pendaient deux bou- 
ig orbille du plus grand prix. Au centre'du bouquet, etdu milieu d'un 
Ala, sortait un briflant d'une valeur extraordinaire. Ce bouquet, vous l’avez 
‚ Était celui-de M.:de Bellestar; ces bijoux ceux:de Sabine, que le mar 
el retirés de chez le joaillier. Voicile billet qui avait accompagné ce 
in ets ì 2 À 6 Se, 
dong iedemoisetle, €n acceptant mon nóm et ma main, vous m’avez donné le 
t d'espórer que tout serait désormaîs de moitié entre nous; voulez-vous 
permet d'être pour ma part dans la noble action que vous voulez faire ? 
Ma fr orerer touth-lait de mon bonheur.» …- - Kn 
Voute mafoi! … Vous saver, il ya de ces mots, il ya de ces choses qui 
Tur frappent tout-k-coup, et qui cependant vous laissent dans l’íncertitude 
jar valeur réelle. Ce n'est pas ordinaire, et cependant on se demande : 


(1) Voir le Journal de La Haye d’hier. k 












ection centaale dela seconde chambre a publié son rap-* 


que saef quelques ob- f: 
on de détails, almgpomraient donner leur assentiment au f 






; pout”Îa projet, ne refnseront ceppndant„pas leus. | ans 


























1® priori, que la mesure dont il s'agit, puisse être réalisée 4 
yen du produit de l'impôt extraordinaire ou .de lem! 

















e-cour militaire à Utrecht ; C.J. de Jongh van Hedik- | 










iteton du Journalde in Haye. —B@janv. 1844, 
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… Ee iopr pour Ia Soriaatiop. de Ha fiste der 
prósenter au roi, sèra fixé:ultérieuvement. | 
8 Holistain a, demandë. IK parale, pour dire ane bien 


hi ë 
aùid se troùve honoró,’ de eb gb. 


ti a 5 
trois candidats à 


ambre ne pas le plaeer sur la liste des candidgts, atteridu 
‚désire conserver sa qualité de representant de la nation. 





‚La comrnission des petitians a falé hier son fgjpport, entr'au- 
trés, sur là pétition de G. A. van def Giesen & Aüsterdam, ‘ten- 
tà'ce'que l'état'n'âccorde'pas’ de snbsideg au Journal de La 

N guNederlandsch MNieuwshji 


AUX, 


$ avis de la commïäsion, tender Fpedaar à teordes,: 


le dépôt au greffe, d'autres le renvoi au ministre de là juêtice. 
Après que la cliambre et arrätó d'abord, à ute majóritò de 
33 voix contre 12, quela pétitién’ serait &&posée au greffe, ln 
discussion s'est ouverte sur la quj stion dn veh voi au ministre de 
la justice. Ce renvoi a étó döcidepar 28 vaig contre 19. 
On lit dans le Hendeleblad: ©5 _ 
…_ Nous voyonwavec satifaction Gue Ies ripettes discussions du 
à lei: 3 Chaihipe def Etata-Göndâaux, ont inspiré 
valk dar la Marine Hollandaise, que 
d’huà . 4 ij 

















entaWfon nationale, à l'égârd 
impertatdg. Ody verra en:même temps, 
ì pe 
dsboulkvard:de notre camnmerce et de 
'exigent mpórigasement les inté- 


que l'on sache- 


ue nous des 




















‘Laplagne, où ce ministre passe erprevue, l'état financier de la 
France, pèùdant les années 1840, £B41, 1842 et 1843. 
La connaissance de ees dôtails est nécessaire, pour bien ap- 
prêcier le budget actuellement soumis aux chambres en 
Prasemet jager jusqu'à quel point fes espérances pour l'avenir, 
manifeste de la présentation Jece budget, sont Sgndòes. 
…__Voicî le discours da ministre: fp 0 
Avant'de vous faire entrer da 











: defege bien, est=ce mal ? ent-ga nne grosse sottise ou une henreuse hardiesgg P 


est-ee un moffin ou une miniserie prétentiense ? Qu'en pensez-voup? Ïl ya un 
autla chose. D'un autre que:M.. 
gué, fier, généreux, d'un bel élé- 
its ; mais de ce niakquis hercu- 
oamif, cela me semi hien différent. apenden ilya 
“an autre epi dit: Taut est bjen gi finit hien. Et, il faut le dire, à 
Yarrivge dg bouquet et la lettre, Mme Simon, la femme excellente et pleine 
de déliaatesge, baissa la têteet passa la Iers à Sabine en disant d'un air 
triste :: ets dek EE 

—- C'est bien. n 
: Et e'eat bien fait, dit. ä. Bima me Kh 

Mais il murmura tout bas: de 

—Cependant, nous verrons. … … 5. 

En lisant le billet de M. de Bellestar, le je monta au visage de Sabine. 








: « 
1 


Il faltut lui expliquer comment le marquis fvait appris ce qu'elle avait été 
faire chez M, Léonard. M. Simona habilta dn enthousiasme prétenda l’im- 
pression que cette découverte avait faite amjnarquis lorsqu'il avait appris lu- 
sage que Sabine voulait faire de cet empruaá, Il fallut kai dire qu'on approu- 
vait ce qu'elle avait fait ; puis on frouva l'agfion du marquis charmante, de 
bon goût…… On parla… parla…. Sabine se fpisait. Elle était si révoltée de 
cette impertinente assurance d'un homme qg’elle connaissait à peine, qu’elie. 
n'osait montrer l'excès de son indignatioo, fant elle était en désaccord avec 
des coeurs dont elle respectait les sentimena, Aver des peprits dantelle savait 
' Ja juste délicatesse, atec une femme qu’ He sgvait admirablement eutendue 
aux choses de l'âme et aurconvenances,dujmpiide! N 
. Á ce moment Sabine fit une de ces actions, sì-communes aux caractères éle- 
vés ; elle repoussa comme injustes ses própres sentimens ; elle accusa de pré 
vention le mouvement involontaire qui lui aait fait considérer comme une 
tourde insulte l'envoi de ses bijoux ; elle ne voulut y varrque cequ’y voyaient 
les autres, et plaidant enfin contre elle-mêmp, elle se persuada qu’il était tor- 
possible d'être à la fois plus généreux et de meilleur goût. N 
Dès qu'elle considérait ainsi ce qu’avait fait I'homme dont elle avait ac- 
cepté la main, et à qui elle avait par consêguent donné le droit de pénéêtrer 
dans les secrets de sa vie, elle voulut accepter le don comme il paraissait avoir 
été fait; elle prit le bouquet et le plaga de manière à ce qu’il frappât les yeuz 
de tout le monde. 5 
Ce fut un événement plein de mystères pour les jeunes filles qui virent ces 
‚bijoux au milieu de ces fleurs ; car elles connaiasaient ces bijoux ; elles savaient 
qu’ils appartenaient à Sabine, etelles se demandaient pourquoi elle en faisait 
‘ainsi Étalage. : NES 
ì_L’une des plus malicieuses, et qui ne-sétait pas trompée sur le motif de la 
:présence de M. de Beltestar au réveijlom,de M, Simon, dit à ses jeunes amies: 
Dm C'est l'influence du marquis de Brie-à-Brag,qui commence… en 
. Bientôt l'arrivée de M..de Belles(ar danna un nouvel essor à toutes les peli-, 
‘tessuppasitions. Du pretniër coup d'esit, il apergut son bouguet posé en mon- 
‘tre, et son wil rayonna d’un énorme triomphe. Heureusement pour lu1, Sabine. 
iÉtait dans sa chambre. quand ‘ilentra dans le:salon ; elle ne vit pas ce gros Te- 
‘gard, cette grosse jubilation, ce ravigggmpent à cent mille francs; et, loraque 
:M. de Bellestar vint la saluer, tl lui dit tout bas, en s’inclinant devant elle: 
=—. Vous êtes un ange. ‘ 
Elte lui répondit ; 
=— Vous êtes toujours bon. : 5 ; 
‘Le merquis allá causer avec Mme Siman, et Sabine apergut alors Silvestre 


quis'était arrêté près de la porte d'entrée, Silvestre semblait un être complé- 


edi19 Janvier 18Al, 








no, e cotr aeu égard à sa 
ersonne pour la place vacante’ dass san sein, il-prie cependant 









ad, au Megaqger de Gand et au” 


jorn. 
donné liéù à une discussion, plusieürs membres ayant demandé 

































tranggt-des sentimens tout pa-- 


r maimtenic, sous le règne de , 













grinden fn mak de gevend de | 
s à la Nöerlafrdò, carul noudieng uaoap, à ee: 
jd ventiskens-nationsux soient tlr òviioen poe fakide. 
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prononoá gesjours-ci à la chambre des députés par M. Lacave- 


‘Jes détails da budget de: 
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k 15e Année. 


BUREAUX DE LA RÉDACTION, 
kn. à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
jN : … derrière le Prinsogracht(Noordsijde). 
; BUBRAU POUR L' ABONNEMENT ET LES 
“ANNONCES, 
a © Chez MN: Ven Weelden, libraire, 
® Spui, à La Haye. 
__Ees lettres et paquets doivent être 
_ envoyés à la direction francs de port, , 





8 s-devóns éxâminer avêc vous quelle sera la situation 
financière g&-moment de l'ouverture.de cet exercice, et quelles 
madificatiqss elle a subies depuis que nous l'avans exposée en 
présentane badget de 1844. n 
Le décou fart de Fexercice 1840 a été définitivement fixé par 

la loi à 138,004,530 fe. LN re 
l'exercice 1841, que ‘nous portions, il yaunan à 


1845, nous 


‚ Celui de 
24,500,570 fr, a ótè réduit, par des.rectifications postérieures 
à 18,695,725.fr. chiffre pour. lequel: il figure dans le projet de, 
loi de réglement encore $onmis à. vos délibérations. Ce décau- 
vert était évaluê, lors de la présentatión du badget de 1843, à 
99,969,594 fr, et on concoit que la diminution de plus de 80 
roillions qu'il a subìie ne peut provenir en entier des annulá- 
4ipas döflnitives de crôdits. Le transpost à |'exercice.suirant de 
crédits qui n'avaient pa être employés dans l'année, mais qm. 
devaïient recevoir leur destination, y entre pour une sòmme cone 
sidérable, sur laquelle il a été dépensé, en 1842, 42,686,503 
fr., savoir : 18,268,378 fr. pour travaux extraordiniaïres aux- 
quels auraient dû subvenir les ressources ‘spéciales de la loi da 
17 mai.1837, dont lesoldea profité au service ordinaire du 
budget de 1841 ; et 24,417,825 fr. destinés aux fortifications de 
Paris; et dant la dépense avait élé assignèe sur les fonds géné-; 
raux du badget de 1841, tandîs que les paiemens ultériënrs ont 
été prôlevés sur le produit del’emprunt. Nn 

C'est par suite de ce tfänsport que'le découvert de l'exercice 
1842, êvalué, par la loi du budget de cetexercice, à 115,804,934; 
fr. , avait été porté pan Bond, il y.a nn an, à 157,103,972 fr. Les 
renseignemens’ tedugillis jusqu'à ce jour, et qui ne sônt pas sus- 
ce tibleeäd ha fheatians sörieuses, Îe réduisent (non hes ris: 
4,389,507 fr. db vrédits à reporter aux exercices suïivans) à 
109,816,655 fr. , éà guì constitge, entre nos apergas de janvier 
er et. Îes taits recl ì 





EN igas en janvier 1844, une amélieration de 
87,317 fr. Nous tenons À la vonstáter, parce que le gouver- 
aint a Ótâ sóúvent accusé de se laisser alter à des iflusions 
atèusts sor a sitnation financière du pays. Nous nesaurions 
fn xemple plus frappantque, si nos appröciations, 
'wú bxekcice est en cuuts d'exécutich, j.rèseútent 
ip d'incertìtude, elles ne sont pas néanmoins 
de on espérances, nì à ex po-: 


à donner 
gent anas, mout dé 

heepke hot r eld Seks moore Vitis Haha: 
de t'étekpice 1842, et'&l'envishger sous un autró rapport. 
Nous venons de fappelerque tet exertice avait eu à suporter des 
Ülpekaset ipbi kai ätgient lóguóes par les exercices antérieurs, et 
que ces dépenses s'élevaient à 42,686,203 fr. Si nous dógageons 
cet élément rag tr da découvert indiquë plus haat, nous 
trouvons que l'extëdant des dépenses sdr les recettes proptes à 
Véxercice 1843 n'est plas qué de 67,130,452 fr. D'aptês Îé vote 
primitif, cet exeédänt était de 115,804,934 fr., dont il convient 
de déduire les 4, 388,507 fr. decrédits reportós à 1843, ce qui 

















E le laissaitencpre à Lit‚415,427 fr. [Fl ya donc, entre l'óvalua- 


tou primitive dû découvert de 1842 et sa fixation actuelle, ure 
ambtiotatdon réelle 4e 44,284,975 fr. | DO 










tement changé; it, y avpit sur son visggo un calme, yne sérénité, une régòlu 
Werf gui loi imposa étrangement. Le salat qu'sl lui 
ivaif, plus cet emliarras qú’elle avait remarqué, Au mitien de 
(tems ses efforts pour Atre Joyeuse, Veipaduit ite ses squrires coûraient, 
‚our des larmas. Lorpqi’elip avait aperdhp Sijverfre, Sabine par un de ces senti- 
‘mens secrets du coeur, avait été heuréike de le voir. C'est un coeur triste aussi, 
‚sétait-elle prize ‚cette fraterpii6 de metancolie dût rester nette 
enfre euz, el tit oop sur la tristésse de Silvestre comme sur une com- 
pagne de la sienne __ ° _ ed 
__{l yeut alors dans l'ârae de Sabine un triste refour, une eruelle-déceplion : 
elle en voulut à Silvestre d'être calme, d'être fort. Comme elle s'était sentie 
abandonnée quand son tuteur Jui avait remis, sans aes remon trances accoutn 
mées, Ver qu'elle lui avait demandé, il lui sembla qu'elle demearait seule 
cette fois encore. ‚ kee Se ef 
_Cequ'elle garda de cette impression, je ne puis vous le dire; car clie reprit 
immédiatemené son aisance, sa bonne grace, la liberté da sa parole vive et 
enjouée, si bien que personne n'y vit rien ; ef Silvaatre aussi fut ce soir-là ce 
qu’on appelle tout-à-fait un homme du monde, ceusaut sans embarras, ne se 
mêlant au manverent qgu’'avec la retenue que’ donne le savoir-vivre ; sans c6- 


tion qui étonna $ 
_adresaa de loin u'va 


pendant s'en écarter comme un homme morose. sore 

Mon Dieu ! mon Dieu! mon roman serait-il fini? J'ai beau regarder, j'ai 
beau examiner, je ne vois rien, je ne devine rien. Voilà la soirde finie; Alte 
Aurélie de S…. n'est pas venue : pas un mat, pas un regard, éohiangúa #4 qu'on 
vole su passage. Hélaa! ou se lève, on se salue, on pact; le rire est Suf toutes 
Tes lèvres.… O misérable histoire commencée au hasard ! n’auras-tu pas de dé- 
nouement?… Quifrappe? Sea ä 

— Monsieur, c'est un paquet. 

— Voyons..… ek 

Je brise l'enveloppe… C'est de lui, c'est de mon lutin, c'est de mon espion ; 
Ô mon sauveur, mon ange gardien, mou mouchard, sois béni de toutes les bé- 
nédictions qu’un roïancier peut appeler sur la tête d'un homme quilui donne 
une idée. 8 jet 

— Votre mouchard vous donne done des idées ? 

— Non, men cher ami, il m'envoie une lettre…. deux lettres Une de Sil- 
vestre et une de Sabine. 

Par laquelle commencerai-je? Ma foi par la première, 

SECONDE LETTRE VOLEE, 
De Silvestre à Jules P.… 

J'aisuivi votre conse, Jules, et maintenant je suis calme, jé suis fort, je 
suis content le moi, jé ne veuz plus rien savoir de ce que je poursuivais encore 
hier avec tant d'anxiëté. Ces paroles de M. Simon, que je n'avais pas d’abord 
entendues, et qui, deur heures après me donnaient le vertige de la joie, tout 
haletant que j’étais encore du vertige de la donteur, ces paroles je les ai re- 
duites'à leur juste valeur. 

Mon patron m'a estimé, parce que j'ai eule courage de n'en pas vouloir à 
une femme des bassesses de son père. M. Simon est un homme de bien, eta 
lieu de quinze cents francs que je gagne, il m'en donnera peut-être dit-huit 
cents, peut-être deux mille ; je serai bien payé. 

Je vous ai dit que je devais alter à la soirée de Mite Durand, et je vous ai 
promis de vous rendre compte de ce qui s'y passerait. Je n'ai rien senti, je n’aì 
rien éprouvé, j'ai pris du thé, j'ai mangé des petits gâteaus, j'ai fait comme 
taut le monde. Vous avez raison, Jules, toutes les espérances, toutes les am- 
bitions, tous les rêves, toutes les douleurs môme aboutissent au néant; je crois 
que je deviens un homme comme les autres, il me semble que je n'ai pas souf- 


c'est assez original 


Une autre voie nous conduit au même résultat. Il a été ajouté 
Jégislativement aud crêits primitifs de l'exercice 1842 des 
erèdits 

[la été payé, 
elos portées-pomf Hét 





exerciees. … 
DEE Ben; 


zut GER EA CRETE 
ve eert egel Totale s ope spee Ofp150, 18 
Mais“ TescrédtehAnal8s Uéfinftivement, par Ì + 


snite: d’ économtés “öpörfdes” dans an Dn 
s'élèvent à, … os arseen echt gn eere 82,679,277 
ER Eat Bini 
nes baar # Mat 

„Ce qur réduit leseactdaas des dépenses sur les 
évaluations premières ds. .: sees 
D'un autre eôté, les reeettes réalisées unt dé- 
passé ces mêmes óvalationsde, . . … …… …«» R 
Den teie : Ee Ka en, ‘ Pi 


32,776,916 


La différeneë reproduit F'amélioration’ qúe nous £ 
avons trouvée plas haut, cî. . … nr os ee reg 4,284,975 
Ainsi, messicurs, si l'opinion publiqüe s’ast,prégetupée sou- 
vent 'dës erédits ‘supplémentaires qui viennent ‘gyajouter aux 
révisione, soumises d’abord aux votes des chattibres, cette spl- 


licitude salutaïre,. et.que nous partàgeons, doit se calmer, en ca. 


qui concerne l'exercice. 1842, puisqug Ies depenses n. ant dêpas- 
sé lés évaluations que de 32 millions, tandis que l'excédant des 
recettes s'est éleve a 77 milfions, et a permis de supporter lé 
‘loúrd fardeau dès charges antérieures sans que la situation fi- 
nale fûf aggravóe, et en faisant ressortir, au contraire, une amé- 
lioration assez sensible. _ ee eg, 
"A la vérité, il n’en avait pas été ainsi, à beaucoup près, pour 
les búdgets de 1840 et 1841; raais comment s'en étonner, quand 


71,061,801 











L'gxercice 1844 nafgi 4: 
que kette HE 15 


additionhels-de diverséshatures pour. . . . 60,408,190 


ee | dess 
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372,4 


on sesouvient des circonstances calmes et pacifiques àn milieu |, 


desquelles ils avaient été votós, et des événemens graves qui se 
sont accomplis. pendant leur cours, En retränchant, commnê il 
est juste de lé faire, ces deux années exceptionnelles des dix qui 
se terminext au. 1°f jânvier 1843, on reconnait que, sur les huit 
autres, il y'en a deux seulement pour lesqúêl les le réglement du 
budget a présenté une situation moins favorable que le vote pri- 
mitif. Les six autres óffrent, au. contraire, des améliorätións 
montant ensemble à 88,450,937 fr., tandìs que les diminations 
2,872,021 fr. ee vangen Ste ie 
En signalant des résultats si différens de, éeux que l'on súp- 
pose ‘genéralement, ée n'est pas un encouragement qüe nous 
entenidons donner à T'ouvertare des erédits supplémentaires. I1 


des deux premières róanies ne forment ‚que, Ja, somme.‚de | 
Rik ENEN Ee EE 5 1844 aaront été rèalidóes. Elles <’élèveront à 209;344; 974 fr, , 


travaux publies. Il est: mônte permis d'espêrer.qu’une partie 
des réservés de 1846. poufra recevoir cettedestinatian.. ……, 


flottante-quë pour 151,301,265-fp, 1, von: «ern ont, 
„ Gette,defte, chargèe:eni outre des-anciens déeou verts,-dont-le; 


n'est qu'une considération qùi puisse les justifier, Jeur,nóces- 
sité, et nous eroyons que. les faïts_authentiques quê noùs ve | 


nons de faire ressortir, sont.un motif de plaspour quie cettecon- 
dition essentiëHe soit toujours obsèervéë, Naus devons tous fire 
nos efforts pour que l'avenir l'emporte même sur le passé, 

Le budget dé 1843 se réglern-t-il anssì dans une conditioti’ 
meilleure que lorsqü'il a été voté ? C'est ce quelesäpergus, aux- 


|: sur da, partie déjà Ómise:de l' empranédestind:. àr les:.poldes, „el 
aux: dópenses deeherains de fer consacrèes par Ja loi du 11 juin 


quels nous devons nous árrêter. ef ce mament ne seublent pas | 


indiquer. Le découvert de cet, exercice, porté, ‘dansTa loi du 14 
juin 1842, à 37,363,817 franes, était évaluê par nous, il y a un. 
an, compensation faite avec un accroissement dáns les recettes 
de 31 millions, à 52 millións environ. ‘Aujourd'hui, quoique, 
nous estimions cet accroissement à 45 millions au moins, les cré- 
dits surppléniëntaires dont nous venans de,vons demander la ré- 
gùlarisatión, ét dans lesquels se trouyeat compris quolques re- 


lioration notable dans les résultats de celui de 1843. 


an 


ï hed ä d eN 4 
gd on de prep (ane 


de 1843, en dédnisant toute 





yremens 


wi d 


REN ri 
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els et des boissons nous fait prévoir un affaiblisseraent dans 
tes produits, eten ajoutantd-peurpròsla mêmesommepo 
8 1844. Nous: ns, an antre : 

n 


di solliprise dhasti Jot gi vient de fâns 
tée, et d'après ces divers élémens, nous eroyons pouvoir rédui- 
re, par apergu, à 25 millions environ le découvert de cet exer- 
cice, qui s’élevait, d'après le büdgetPröis lois spéciales votées 
dans la session dernière, à 27,437,836 fr. . NME 
Nous rie devons pas òinettre de rappéléfqüe.lès services qui | 
donnaient habituelletméùt’ liën'à” des ‘crédits supplmentaifes | 
önt été beaucoùp plus largement dótés dans le búdget de 1844 | 


„ Guelqaes chiffres résúraêroit briëvement lès chkrigerhèris 
súfveritùs dans lk situätion désexeroices quïont prècódé celui 
anr Inhgdget duquel vous ar EL Ole dppeles Astalaer, 
En prógentant le budget de 1843, ron préâëcésseur óválüait 
le, die Hat des trois exercices 1840, 1841 et 1842, à 
L'annöëderiiière, celüi des’ quatre 'exerdices 1840 à 1843 
êtait prósumôdevoirs'élevér à371,609,072fr, . . :, 
Aujourd'hui noùs trouwöns, pöur te’ tòtal des dêcoüverts des 
cinq exercices 1840 à 1844, seulement 360,616,239. 
‚ Les exercices 1848'et 1844 entrant pour 94 millions datis ce 
résultat, c'est, en dófinitive, urte amélioration de 106 millions 


sur les trois autres-exercicós. ze oe 


Comme cette situation. est susceptible de.s’améliorer,. on ne, 
s'étonnera pas que nous répétions, avec plus de confiance en- 
core que nous ne le disions il ya un.en‚-qu'après „1846 les rê- 
serves de:l'amortissement seront. dispenibles-pour les grands 


Áu Ierjanvier 1845, leatréserves des années-1842 1843, et. 


et les: décauserts: des cinq exeroices ne pèserant suc la dette, 


rele EERDE 


chiffres’ èlève, commeon: sait, ‘à: 256,020,250 fr. ; ‚doit aussi: 
faire face, avec l'aide-des äntieipations constantes des recquv ren: 
mens de chaque exercice sur l’acquittement des-dépenses, :à: 
V'exeédant-däë pdyeipens: «de: trávaas. publics extraardinaiges 


1842. 2 enen en es YR Her: 
‚ L'exerciee 1842 ne luì qd imposé auetne charge pour le.pner- 
mier objet ; les payemens sur travaux publics ne s'êtant élevós. 
qu'à 74,705,111 fr, ‚ et-étant aënsirestésde- 204, 889 fr. au-des- 
sous dés 75 millions affebtés A'cet éxerctte, sur’ les 150 millions 
rèátisés de l'emprunt, Comme le erédit de 75 millions avait-óté. 
augmenté, par ane toi spéciale, de 14,800,000 fr. ‚-I&- portion 


t 
VEEN rirns 
OEREN EEN 


de erédit non employéeà reporter. à l'exercice 1843 monte, en 


totalité, à,15,094,889 fr, 


ports de'1851 pouptravaùkextfagrdinaires, doivent faire élever | 


à 69 millions environ Vexcôdant des dêpenses sur les recettes de’ 


1,364,508. 


1843. Il faudvaitune réduction de près de moitié daris ce chiffre | 


pour arriver au-dessons de celui qui figure dans la loi da budget. 


1843. 


Qaelque enconrageant quesoit l'exemple de Îexercice 1842,on | 


ne saurait se flätter d'obtenir úne attênuation aussi considèrà- 
ble; Péxtpêrichce constante da püssé, en ce _qtii concerie. ‘les. 

2 A, Ln ne DS e EN CREE ir DT JON 
différences entre Ies sitgattons provisoires ët les réglemens défi- 


nt 
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fert. J'ai miste pied sur mes ressentimens et sur mes souvenirs, j'ai jeté ma 
dignitéà terre come ir láclic' jolte zes armes, jé mè'dlris-dit IHfaut faire ma 
vie comme cfracdn fiit Ta siëhne à présent, Il te tout‘onbtiet quand ‘on est 
pauvre, et marchef à’ Ih fortarië ' d'ai pds égöïaté,'édns regarder derrière gót, 
sans se sonteritr d'un pèÈré-orort súr uti grabat, é'uhe mmêre morte sans Cóuvèr- 
ture; if faut pElistt 'goi d'abotd, ét souhhlter qué la‘ mort nous délivre‘bien= 
tôt dû Berfiiëk Bijdeú que riofís a léguéla ETA RER ee 
Mille Dararid st totle-puissänte sur Pespril de mon patron : je salir? uvec 
tout Ie respEét podsfBlë mé de spoliateur de món pêre ; olte s'est ‘plainte à 
son tuteur de ce qu’un jour man regard avait osé bräver le sien, je baisserai les 
veux devant elfé. HE, Sinrah à vorlu me châtier de cetterimpertinence, j'ai ac- 
cepté le châtiment, ét il me paièra.de malâchdië.” > "tn 
Wai-je pas appelé cela toùt-à-Pheure dui courdheP oui vraiment, et mainte- 
nant dites-moi, Jules, est-cé du'toùragd, ést-ce de Ta lácheté? Où dóreest le 
vrai mot des chases d'ici-bas? Et qu’importe de quel nom il faut les appeter, 
poucvu'quêlles nos servent à parveriie Òh !je-parvlendrai, Jules, je parvien- 
drai:! U arrivcra un jour bù jé strai son Égat, ùn jout où'je ponrraì peut-être 
Patteindre ‘Jans le honde drguêilleux ‘et opwtent dû elle va cacher son nom 
déshonóré’ kous ui noble nom , où elle va confondre sa fortune volée dans le 
Toyal hérithge‘d’urie flfostre"et honnête farnitle. Pwidque c'est l'argent qui est 
la vertu, j'aurai de Fargent…. 7 Ee 
Or, comme j'étais allé chez Mile Dardrd avec ces Beritiniens daris lé coeur, 
commeje ne Penviais plus, comme je ne Îa plaignais plas d'être ce qu’elle'est, 
j'ai été parfaitement à l'aise dans cé gâton dont hier j 'avaid peur de frarichir te 
seuil, , Or A, En 
Vos préceptes sont bons, mon ami; ils m'ont têllement bhaúgé, qu’ils ont, 
pour ainsi dire , refait mon être tout entier. Je l'ai regardée et je Vai tronvée 
moins bele, je \'ai écoutée et j'ai trouvé aa voix fMroîns dottce : mais je ne suis 
pas allé jusqu'à Ja trouver, laide, je ne suis pasallé jusqu’à trouver sn voix 
aigre et cfiatde, je ne êliis plt allé jusqu'à Vinjustice et la haine , je me suis 
arrêté à Pindifférencé. Jé vous Idi dEjA’ dît, je saîs-catme, je suis fort, je suis 
content de moi. eg Oe 
Jules, Jules…. je mens, je mens, je mens. J'ai la tête qui brûle, j'ai le coeur 
qui pleure; je l'aime, j'en perds la raison, je voudrais eù mourîr. Oh! que j'ai 
souffert… j'ai bien suffert, Mais elle n'a rien vu, je'vóus le júre, eHe n’a rien 
vu. Quand je suis arrivé, elle saluait M. de Bellestar : quand elle m'a apergu; 
ellea eu l'air surprise. A-t-elle ét# étónnée de ee que j’osais venit, moi qu'elle 
vait si légèrement invité? Quel que soit le sentiment qu'elle a épronvé, j'ai 
été fart contre son Émotion, et je ne lui si rien montré du transport de rage 
qui me déyorait en la voyant parler à cet homme que jehais. : 
Cependant, je dois vous le dire, g’a été là Veffort le plus eruel que j'aie eu 
àfaire sur Taoi-même. Une fois cette première douleur domptée, j'ai senti 
toutes les autres, miais, pour ainsi dire, sans qu'elles m’aiënt ému. Figurez- 
vous un homme si ‘bien enchaînéde tons ses membres, si bien lié au poteau 
qui le tient, la têteserrée au gibet, la bouche bâillonée, eit fermé, tellement 
privé de ‚tout mouvement qu'on ne puisse savoir si c'est un homme ou 
un cadavre que le bourrean vienne et le flagelle dan fouetardent : rien ne 
bondit, rien ne se défend, le torturé est immaobile et muet : qui peut dire 
qu'il souffre? Son visage, peut-être, son visage qui pâlitet dont les traits 
se crispent par la donleur, Ma votontéa été plus puissante que les liens de 
cordes et de fer qui maïntiennent le patient. Mon visge n'a point pâti, et tout 
est resté immobile én moi. , ee HEN 
Mais quand on détache le enndamné du,gibet, alors éclate sa douteur: moi 
ansi j'ai repris la liberté de mes pleurs et de-mgs cris, et je pleure, etje vous 
dis: Je l'aime ; je l'aime encore plus à cette heure qûe je ne ne Paimais hier. 


ans e 


Les payemens pour lès ohenïhs 48” br EE “Seilenién Ede 
fr.’ Kússahit, ‘sur les 15,500,000. fr. de crédits' óu- 


verts, ún disponible de 14,135,492 fr‚ à transporter à exercices. 


Nous ne pouvons prósenter oncore des rósultats définitifs pour 
. ate Bee Les d PEREN É : d Ope 
ce dernier exercice , mais nous ne nous Gcartons pas beaucóúp: 


de la róalifd en óvalaânt de 118 à 119 iitfións la dépense effec-” 


- pien H „ brbre sers oe 0 Pd _ Rt A 2 . EN e “IE: Pt 
tifs des budgets, 'hoùs aatorise cependan} à. espérer une amé- \;prise an „budget pour 75 millions, s ést accru 
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tue poúr travaux à la charge de T'ätbpruit, döpense qui, com= 
e des reports de 
EAR MED zkers tees 


je Paime! ! Oh! tenez, c'est une horrible torture ! ze 
Sí vóugaviez vu commé elté-dtait eltármamte et-belle-h-Quolls grace, quel: 
éefnt, qael charmë indicibté; quêteriivrant ‘parfum: d'amban/\gael eurpire!: 
Oki! que cette femme sêraït bien’ la télne de:mönde! ed toep voyog-vousjiJules;: 
eld est honne, je séris qu’elle est Honte, ette test pont toets, ellé!lo vera pour 
mbi si elle savait ed tue je shis, "cat ellë hore oaft pas, j'en: suiswâkrplatma: 
ftoldeuf a;dû Volfenser. Elld rieë-me devAiteelr; of elle m?a' appelólgeiotense-: 
nieutk za fate, ce qu'elle a appelé lá Pte dosis génie lie Köte: desa: famille.re «+ 
‘Faïtèd;'útbtr Diew, qu'elle ne schie: jaitdis led -Fessentimens que: je-devraië: 
avoir contre elle; ‘faites qúe devant tint-de' beuutd et‘de vertw,; tuts led 
haines se changent en pardon.A qui donnerez-vous donc le bonheur, mon 
Dieu, sì ce n'est à l’innocence et à la faiblesse! en ik 
Car nous sommes des lâches, nous’ autres” hommes, lotsquo' neus 
parlons de malheurs. Est-ce que dans notre époque la ‘vie’ n'est pas: Aussi ái- 
séeà oelui qui la commence avec rien qu’à delui:qu 
la fortune? Gomptons les hommes qúi tiennent aujourd’trui lasocióté dans 
leurs mains, nous en trouverons ‘plas, parties arrivée, -de eéux: gul ae sohtt 
partis qn'avec teur force et leur volonté, quê de ceuz à qui Jèalavântages de: 
la richesse et de In naissance semblûient avoir-renda la-rosterfdedlen » u: …: 
C'est-ma fante d°éttebi peù que je’ suie':" j'ai ‘marché dans ma’ vieren en« 
fant craintifet sorië:la fértile drone vieitte femme; de pebriderquelques eris,’ 
de quelnues reprochesije me suis Yerdu au sälaireque j'avaispromis de rappors. 
ter chaque joor, je n'aì été júsqu'à' présent quö:l'ouvriër qui a: gedró: des pair 
qu’it-doità uit autre : n’aï-je dont pasautrechose dans la tête et dans le teur; 
ne fût-ce que pour remplir plus digneiment-ces devoóirs auxquels jai tonbsa- 
erifië? C'est que la misère dégrade; Sales; c'est quo la voix qui vous ré- 
pête sans ces«e: il me fautle pain d’aujourd’hui et le pain de deimain , pose 
entre vons et l'avenir une harrièreau delà de laqaelle en n’ose pas regarder sou 
plutöt, Jutes, je te sens maintenant, lorsqu’it'y:u quelques jours je nesentais 
pas ma'misère, c'est qu”il y a quelguês jours je n@ Yaimaîie pap. Sct 
‘Mais. elle va ss marier, et tout ce que’ je poattais teater poùr conquertr le. 
draït de lui dire que je t'aime, tout cêla nie me gervirà de rien. Pourquoi done: 
me plaindre? ai-je besoin de plus que jë tui P je suis bien àma place, puis- 
que ma place ne peut pas être près de Sabine 7 7, 
Sabine !… je l'ai enfin ost éórire ce nm: due toutes ‘ees jeunes bouches tui: 
jetaient avec des aecens amhis, duránt cette Temgue soirée. IL me semble que si- 
j'osais le dire, moi; que si j'osais appeler Sabine, et qu’à ce ‘nom alle se 
tonrnât vers maï, ce serait un bonheur aprês lequel je voudrais-mourir,: 
Adieu; Jules „adieu; j’äï:lehu ma proideste;, je vans diraconté“tout ce qui 
s’est passé dans cette soiréë; qui-ni’est pad ‘trcore finterpourrmof, ear:je voisi 
encore tourbillonner tous ces-essaims de blanches jeunes filles, j'enteads le- 


murmnre joyeux de leurs voix fraîcheset sonores ; et plus grande.j-plús:betie, |- 


plus fière que toutes acs compägnea, je vols Sabine-qui meseutit denoembat. 

Oh! misère et éxécratton ce souriré est, pour M. de ‘Bellestar! „ Tenends je 

{uerais cet hoinrhe!… je ne venx plús fous écrire, je. deviens:fóui:; Oltje 

comprenids íáintehant les geha qui s'enivrent pour gublier; ‘si j'avais dà. 

je ne sais quoì ; j'en boïfhis jasqu’à tomber mort… Mais il faut queje travaille 
demain ; moi 7 ee ; 

Adieu, Jule, dieu; te me plaignez pas-de l'aimer, j'aime tnon amour; mi 

me brise lé coeur; et je Vaïmse… Paine mieux la douleur qui me vient delle , 

que le bonheur que Bien m’enverrait sans elle! Adieu. ai 

; SYTVESTRE. 

TROISIÈME LETTRE VOLÉE , 

De Sabine à Mile duréliède: AAN 

Aurélie, as-tu brûlé la lettre que je Vai éerite ? non pas la première, non Ï 


ureir=-f tingtion des dácon 


qúe dans les. budgets antériëùrs,. et que le éhiffre de éés'crédits 
en sera dimihué d'autakt. OE 


ä 


uel voüs allez êtrò äppelós ä statuer. 














$' tee commence ‘avec |: 


1842 et de crêdits ouverts par des lois spéciales; ct à 39, 500 
fr. celle des chemins de fer. Défalcation faite de 75,29, ‚B 
imputables sur le premier tiers de F'emprunt, iest resté € 


EN 


Ditre sur ta portion non négociée de temprunt, et“ mor 


les réservesde l’amortissement qui seront disponibles apres 
verta.des budgets ovdinafress ,:n $ 

dp „olé he de poürvoir à.taus ces has 

„kabituglies de la dette flottante ; mais: #8 


‘dig que, Vannáe ergen Laadin entrevdit ûfie 1 


_ Non-seulement ii 
avec les ressources. bapitu 
heiésb‘dans l'-1úléeré bo aux, comme uri moyen de 
ter maîtres du moment de la nógobiatiën'det’ ers pránt: 
avons dû baisser le taux de cet intérêt; poär'ërtapêcher Iés% 
caisses de s'élever à un taux exagóré, au détriment à la fois 
la circulation et du trésor. É 
Nous avons également réduit Ies avances des recevenrs gé 
raux, autant que nous lont permis les règles de prudence dé 


en ” i 


doivent toujours être observées en pareille matière. 


Ges mesures ont produit effet qúe noùs en attendiouss, $ 
néanmoins les encaïsses du trésor sont restés plus que s& 


tsans pour parer à toutes les éventualitós. Dans detelles dij 


 constances, il nous a paru opportun, et nous espèruns: 
vows nous approuverez, de ne pas faire-usage, pendant 1'# 


| née qui vient de finir, dela faculté qui nous était donnée gij 


‚la loi, d'émettre tout ou partie des deux derniers tiersd 
lemprubt; nous avons jugé. préférable de laisser: te premi 
ise classer-définitivement et le crédit publie se développ# 
{ Nous le pouvious sans danger, puisque la situation nous perst 
de vóus döclarer, comme l'annéedernière, que, tout en niof 
{réservant. le droit de profiter des circonstances favorable 
| nous avons toute liberté d'attendre le moment le plus eoúvefi 
j ble pour la négociation du surplus de l'emprunt, é 


| ‚ {Les jourhaux allemands, contenant les nouvelles les plus #8 
centes de Goritz;du:7 janvier, disent quel; état du due d’ Angef 
lèmé-a eipirò àtel peint que tout fait présager safin prochaig 
La Gagette de Colggne contient una correspondanee de Viend 
en date du 9 janvier qui mande,.au contraire, qu’une amélia 
tion sensible ge manifèste dans l‘état du duc d’ Angoulême. 
Il paraît done.que. la nouvelle, donnée. par la Gazette # 
Brance, du döcès du due était prèmaturée, —iÂ 
Bt Hd 





| Un correspondaänt de laGazette Universelle d’ Augsbaurg, 0 
dinairement bien.informé, ássure, que le duc de Bordead 
avait eu d'abord l'intention à son arrivée, an Angleterre, d'ef 
‚sayer aú. moyen d'une lettre autographe à la reine Victorie 
d'être. regu offciellement par lá cour.de Windsor, Les ligitë 
imistes-les plus influens avaientapplaudi à ce-ptojet, mais le di 
de Levis serait parvenu à. le faife-ábandònner, en observadf 
‘au prinèe, qa'il.n'y a en France que le-rui et ses partisans q'ë 
attachentdu prix à l'alliance avec la Grande-Bretagoe, maf 
ique les sentimens de la nation étaienttrèsanti-anglais ; et q0Â 
ipar conséquent, plas le prince se tiendrait éloigné de la co 
jd’ Angleterre et plus il pourrait compter sur lès sympathies d$ 
sapatrie. oe é 


Ce qui 


ferait douter de la vérité da fäit, rapporté par 'lÉ 
correspondant de In feuille d'Augsbourg, c'est qu’it est diff 
‘cile de concevoir, quê le duc de Bordeaux ait pu se flatter dif 
seul instant de la possihilitó de ‘voir Ia demarche dont on 'tòN 
prêtele projet, courronnée de succès. Tl estsdonc probable 4 
que la remarque du duc de Levis est une invention, de fi6ê 
'à faire tourner à l'honneur du prince, une circonstance quúf 


‘f ‚sans cela aurait pn jeter du découra ement dans Tes ran? 


‚de son parti. D'un autre côtò,. la réception da duc de Bordeat: 

par la cour de Windsor, eüt été un bvónetnent, dont les légf 
timisfes auraient trop habitement Gré: pärtî,’ pöur:-qa’il 's d 
permis de croire, que Y'observation da duc de Levis éût &# 
considérée comme assez prépondérante, pour faire renoncer #% 


5 een Kates NERR-' 








pas celle où je t’aí raconté mes courses avec ma tutrice, ma rencoutre âvec Ïj 
‚de Prosny, dans les magasias de la Ville de Paris, et mon entretien aveo mf 
tuteur ; non, c'est celle d'hier, celle que je t’aì montrée lorsque tu es venuëg 
reelle où, folle que j'ai été, j'ai mis ce mot honteux que je n'avais pas osé me 
‘tre dans ma première lettre. Je n’avais pas oaé te l’'envoyer; pourquoi as: 
‘ voulu l'emporter ? pour avoir, as-tu dit, tout le.roman de ma passion… Obà 
‚brûle-la, anéantis à tout jamais cette misérable confidence d'un moment df 
folie. Cet homme n?a giensdansle coor LIÉ wed cette soirée où tu n'df 
; pas pu venir, C'est árf hötnnîe'charhrànt; de úfânièrès excellentes; il a de l'es# 
- prit, du savoir, de l’éducation ; ila de tout, mais iln'a pas de coeur… Je l'äf 
„senti, je l'ai à la fin senti. Tla été là devant moi cet homme qui doit me haïr Gj 
rila été comnie te premier venu, rien ne l'a gêné, niëes ressentimens, ni mo 
bon accueil ; il a parlé à M. de Belicstar. E- 
;__En vérité, c'est un bonheur pour moi; 4 
Je te Vavoue,j’avais je ne sais quels remords d’envoyer à M. de Prosny c@% 
‚ eent mille francs dontje t’ai parlé. Quoiqu'il ne dùt pas connaître la main q ig 
: lui faisait cette aumône, j'avais peur de blesser la fierté délicate de son â 
Va, va, maintenant je suis sûre qu’il prendra l'aumône, dût-il savoir que c 
; moi qui laluijette. Oh! je le, hais et je le móprise! cet homme; ne m’a- 
: ed Bi faire un rêvesi insensé, que je pleure en pensant que-j’aì pu te 
terifel. — ter ern drent RE: : Ë 
Oh! brûte ma lettre, Aurétie, brûloma lettre; ou:plutôf-renveie-la:moi, 
‚rest quelorsque je láarei. moi-même anéantie que je'edrai' traaquilie:3 
‘rais voukr-que tu faúosoa-là, Aurslios: toíqguinseiscerquesje: perentd ‚de kei 
‘plutôt ce que je croyais-de lui; Tu: aúrgid vide ma folie; ef pentiêtray e 
lisant ma lettre, te demandes-ta ce qub je veux dire, chercheg-tu ce qui miri 
rite; Vimagìnes-tu qu’it s'est passé qtreliguë: chosb d'estraördiuaire. # 
"Il ne e'ust rien: passé, si -co- nest que: nous avons été trois-heures entièp 
dans le même salon, à côté l'amdè l'autre, et que G'a été pour lui cbmmme sid 
“n'y &vais-pas été. Qeavais:je donc. vu, ou: pljtôt qu'avais-je cru voir? J'a 
rêvé une hâise et j’atuirtfouvd doux de lapaiser ; puis la dernière fais que:j® 
lut aiparlé et qu’d-ma'ujeté veregard… tu -sais… tu spis, oe regard où il y ava} 
tant'd’étonnement et de-bonheur, j'ai révé… mais:enfin, que vehz:tu? la faut 
‚demon coeur resterdentre toi et moi, et quand Ja: pötife oolère: que j'éprou 
 coütre moî-srêmd sera passée, nous en rirons: probablement toutes les deet 
ensemble. En commengant cette lettre, il me semblait que j'avais mille chosf 
‘hte dire; mnais;-en-wórité,-ezcepté.de terdeôminander enoore de brûler 
"ettee;:je ne’ vois-pas pourquoi je téeriraib plus onglemps, Je chierche, it É 
sèmbleque j'ai In tête vide. Non, je n’aiiplasrien-à te dire. Toi dui n'es qui 
disposée, tâche de venir me-voir, je suis horfiblemeât malade….c'est cornm 
j'avais le doeur vide-aussi, Adieù.… OE SABINE, 1v 
re Eda berthi oe ener en EEN ae 
‚ Noiai dene aes deux-lestres. Pourma:part, je m'a) zien À dire à leur anjets 
ce n'est que je. auis parfaitement mécanteat de mon, espion ; caril.y a eu: 
lettre deriteà.Mlld Aurélie de S.… que celle-gi,a amportée, et le drôle n’a pof 
su vòler cette lettre qui pouvait être fort jm portante. Pent-ptre la retrouver 
nous, et, si cela arrive, je vous lenverrai immédiatement; à moins que ce 
que vous venez de lire ne soient le dénouement que je demandais. EE 
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sate de 


Le 30, à minuif. 
Mettez au bas de ceci : La suite à demain. Mon espion vient de m'appren 
que la famense lettre que-je lui reprochais d'avoir négligée a êté voléeà we 
Aurélie deS, par un autre que par lui. lest impossible que cela n’amòne @ 
quelque nouvel incident. . 
(La suite dà demain. 


ho 


id á 
id â 
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brdhéchee à larroine, s'il y avait eu la moindre:ckance 
\OIr accueillir la demande, que l'on s'était proposé: dé 
pel ik falláî en-croire le correspondant de la Gazette d’ Áugs- 
eh OA En : : 
vane EE en, athens 
Ee &Vons: reproduit;d'après le Moniteur.Parisien la. récep> 
duc de Bordeaux aa collóge d'Osoott; notré itn partialitá 
Hege dladmettre également la réelamatiun suivante:  : 
AE eenn Kitdingen, le 42 janwier 1844:! 
sns de lire dans votre feuille un article empruité'àu 
nParisien, qui rend’ compte d'une visite que le'due dò 
ra faite au eollége ‘d’Oscott (et non Ascott) près Bir- 
W:8i-d’ une part cet-article est; éerit peut-être avec une 
Btahtò:ironie », dest cortuin, d'autre parti, que les faîts y 
Apeudemment dénaturés. J'occupe à ce coNége la'placedeé 
nde nusiqee bt-de:langue:allemande, et par consógaent 
“une part très-agtive à l'exécution des fètes de réception 
Öté donnôes à-ce prince. J’hi lu-au sujet de: cette visite 
pe. de:rapports:tant véridiques que mensongers dans les 
anglais, n’ayant quitté l’ Angleterre que le 27-dócem- 
K4âller passer.Jes vacancesde Noël dans ma patrie, je 
$ communiquer les données suivantes, commé entières 
Gonformes à la vérité: nn 
Jaen Angleterre neuf colléges catholiques, parmi les- 
tocedpe.te premiët rang ; il n'y énaqú’un, celui de 
tt, dans-le Yorkshire, qui soit dans les mains des jé- 
Ket les autres colléges ‚ notamment. celui d'Oscott, 
terdtentretenir avec lui des relations d’ intime arhitié, 
les deux ans que j'ai passósà Oscott, je n'y ai jamais vu 
IE jêsuite; iln'y en‘avait pâs non plus dans la suite d 
Ors ‘de la visite qu'il à faité du collége. Sa suite nes 
it agme.de trois sóeuliers et. de, quelque donmiestieues.; 
bant à la déclaration d’ une scène d’ Atkalie, dont pârle T' árti- 
Blfientiorinë „-c'est une pure invention, Tl est facile des’a- 
ir, qe Ja fenilie ministérielle frapgaiseatfache une très- 
MAEG-Nportance à l'exécution des deux airs God savethe) 
ed et Vive Henri IV. Mais voici comme les choses se sont 
Keos; Le Vive Henri [V:,arrang& pópr up archestre com-: 
St a étá jonö > l'arcivdadu.due.et bi cbtorencement du con-' 
< qui fut donné le soirdu mêèmejaur 





AEN Jett! 

























































;ensuite l'on a exécuté: 


sssolos.de synsigne pt dechapt, entremêlós de, quelques’ 

wd ee „par les elò it, du' 
„.puisom: achaûté entoré diffórens airs, et la fête s'est! 
ê, comme'ilest d'usage en Angleterre, par tim chant que, 
| Flair giment ee God save the Queen. Voilà Îe- 






le. des faits. qua le. Moniteur paristen a. défigurés avec! 
lignitd.: he 


En RE bet Hdi 


arrier de Breda est encore artivé Aujourd'hui très-tard 
A Y'exception des nouvellés.de Paris que nous don-' 
Ss, les journanx ge noud ‚ort;apporté rien d'inté- 


os Mos la bourse de Lond s,Aù 15 janvier, d'apròs les 
Er Belges, la malle d' Af Èr dn’ Ötant pas ärrivée encore! 
tog où nous mettons S9US PEESSS.…… dk 
Bourse d'Amsterdam ;du 45. jaúvier. . 
Mmenatréaujourd!hui-un grand mtttent. dee: kes Hitógrales » | 


ours n’a pas beaucoup verié.Il n’ya eu que peu d'affaires dans; 
fhellandais. Les actions:du chemin de fer hollandais étaient- 
ie &pägaols ui portugais avec peu d'affaires 3 restent stationnaires. 
DO Td ede Vargent:. prèt à garantie 21 à 3 o/o; pralong. 24 °/o; escompte 24 °/o. 
MSS orspriz à5 heures: 21 fo 5D ,', à 44 Holl. 5 0/, 100 à 100,t,; Société. 
BAY merce 197; Ardoins 21. (Handelsbl.) 


Es Faits Divers. 
lit dans le Journal d’ Odessa: 
ela vatenr des eaportations da-port d'Odessa, dans le cou-” 
du mois de novembre: passé, s'est êlevée à la sommede 
‚819 rbls. d'arg. ;ila été exportéentr'autres, 99,676 1/2 
Et. (1) de froment, 40,87ktehetv. de.grainede lin, 9,785 


























wens de Fötrangera óté de 590,01T toubt., et celle des ex- 
tions pour l'intérieur de l'empire de. 210;080 rbls. d'arg, 
eolal général del’exportation du port d'Odessa, pendant les. 
28 moisqui viennent de s'écouler, a déjà ätteint le chiftre de: 
E. 6007, 7E sle. d'arg.s et surpasse de quelque peu celui des: 
Tnet ols.Correspondans de l'année derrière ; l'exportation du 


tsurtout (1,139,843 tchetv.)et celle de la graine de lin 
5 tchetv.) ont été fort considèrabtes, tandis que celle des 


if, beaucoup moins forte qu'en 1842, La total des importa- 
voe Au ler décembre ne s'est ôlevé qu’ à:9,028,643 rbls. d'arg., 
crd Est beaucoup moins considérable!gue la-valear des impor-. 
AS de Y'année dernière. La navigation de cette annie est, 
ie nous l'avons déjà ‘remárqué. plusieurs fois, beaucorip. 
detivaquecelle de 1842 : du er janvier au ler: déeembre,- 
rrivêdans.ngtce port 754 bâtimens. da l'étranger et il en. 
Ain D, » k : 
kderit de: St.-Pótersbourg , 29 dócembre. En 1842, six’ 
8,sauvósd'un vaufrage, furent, conformêment à la vo-: 
BM. , transportés d’ Ochotsk à Néo-Archangelsk, pour 
euhér de là dans leur patrie. C'est ce qui a été fait cette; 


$Cane, OREN: kot É 
tan 45 jein, on avisa dans le canal dit de Cathérine un bâti-' 
Japonais faisant voile et six autres qui se trouvaient à 
8. près d’un village japonais sitné sur la côte. Une baïdare 
terpareillait de.l'endroit. Le kouvile, placé debout près 
AS uvernail, agita une peau blanche, après quoi úne voite de 
tg oC Coulee fot Aussitôt hissée sur le brick. Dès que ce signal 

a Peu, da baïdarealla droit au brick, qu'elle atteignit à 5 
pen Wet Ede Japonais assis dans la baïdare éprouva úne joie ex-; 
Har jen voyânt ses dompatriotes sur ee-brick ‚et fit-expliquer: 
deg SOUL Meyen qh'Â &tait Nadjointdu commandant suprême: 
ägede Kwaï-Cho-Maï; lâ-dessus il remit.son sabre et 
Fi télà- bord du briek, où ílfutaccueiti par Ie câpjtaine Ga-' 

EW, lequel ‚ après des salutations mntuelles, le conduisit’ 
ke la cajüte. Le J aponais posa son sabre sur la table qui était 


weit loi et déclara, par Yintermédiaire des Japonais qui se 






a tchetr. st uren A09, 72 
ì poud € tres. 
Va pouid est 16,37 kilogrammes.” te 


premieradjoint-du chef dans le village de Kwaï-Cho=Maï situé 
‘dans I'île d’Itóuroap. IYs'ótait ‘decide librement, guoiqweavec 
‘le consentemtent"du ‘chef suprême, Àaborder ee váisseáu', dans 

















‘le-bon desseiri de” cetté visite russe ; dans lé das conttaire, is’ é- 
‘tait engagé à ne retourner sur la:oôte que te: veritre fendu. Là, 
-dit=i}, sont brâtuês ‘beautdtip de tanoris ; nraîs' dósornfbis le 


brûler; il n'a qu'à diriger sä“ cotrrde droit sur le'vilkige où il res 
reevra l'unret V'autre.:Ble" offi Hiênre à rester str le briek júsqu' à 


Il'ajouta'que comme ce n' était päs Ja première fois qúe les Rus- 
ses en agissaïent de la sorte, il espôraft que tóús lés Japonais se 
eorvaincraient: désormäis des: sentîrhëns bienveiltans 


‘Tonie; ils sertiient‘regas partout et en toût tenips comriië äktiis-et 


‘} Rennes. „ : 


‚ouvriers étaient empoisonnés,:et on s'empressa de legr pro-í 
_diguer tous les secours.que leur situation. réclamait, Deux de, 
„ces infortúnés sont morts; on espère sauver les quatorze autres. 


dans, la salle de l'Opéra-Conrique. à Paris. Le grand lustre sus-- 
‚penduau centre s'est détachó tout-à-coup; et a éerasé, en tom- 


On frèmit à la pensóe des malhears.qu’il y aurait eu à: dóplorer: 
d Pp qu uy Pp 


‚présentation. eN 


„G. Laurant. |’ 


télégraphie de nuit avee:le télégraphe francais, en- employant, 
‘cinq feux blancs, deux mobiles et troisfixes. M. Chatau noús in-: 


| milledes plus distingudes à 


‚| easionnér un si effroyable accident. - 


„muyette de naissance, mais-ayant regu une instruction soignóe, : 
(2) de laine-et 26, 196. poùds de sif;: Ta valeur des ümpor- } 


est à-peu- près égale à celle -de l'aririée ‘dernière, et celle’ | 


* par un brick appartenant à la compägnie russo- | 


trouvaienit sur le briek, s’appeler Kowwaï-Oss-Angara ct être le ; 
Vespoir d'y trouver ss compatriotds:óu W'apprendre dú thöins 


brick n’a rien ®craindre ; ét‘s'il-a besoin” d'ehu't de bois à 


ee qu! ón eût ‘twa régu: M. fe cupitate Gawrilow tuf réporidit 
que le brick ‘né'tmdnduait de riefi ef tue 1’ úniqtie objet ‘de sa 
‘missionéteit de ramietiër ‘dáns1öúr pätrie les Japondisnânfragös: 


| qué leur 
portaient léé' Russes, et que si jamais îls verraient vair Hetré co- 
bons voisins. Hen ER 
Le 9 décembre, M. Degóusée a commencé un gevond puits 
‘artésien pour la ville de Châlons-sur-Saône. Aprés ún moisde 
travail, le creusement de 48 mètres et le. tuba, en cuivre ont 
‘Öté complétementachevés. L'eau est comme éélle de la place 
de Beáune, claireet d'excellenté qualité; elle s:élève à 3 m. 25.c. 
au-dessus du sol. La dépense totale, en g-comprenant la four- 
niture d'une colonne de retenugen fer et d'une colonne d’as- 
cension en cuivre rouge), est de 4,000 fr. RE Oe Stk 
—rÚn événement des plus déplorables est arrivé à la fabsique 
de produits, chimiques étàhlie, près.de Nantes, .sur- la, route de 


Seize ouvriers étaient occupés à,balayer une des chambres 
de l'atelier et dont le sol est en‚plomb: des émanations dálé- 


bandonner cette pièce: Cependant le. mal était fait, les seize, 


Le 14 vers le milieu de-la jonrnée, un affreux accident a-eu lieu. 


bant, un ouvrier lampiste qui travaillait à quelques róparations.. 


si un événement pareil étaitsurvenu le soir à l'heure de la re-: 
— On assurait que M. Chatau, auteur du- tólégraphe de jour 
et de nuit établi-en Russie, venaït de résoudre le problème de la 


forme qu'il est parvenu à supprimer. un feu sans toucher à ses 
signaux de correspondance. Aussi, il emploie deux feux blancs 
mobiles ef deux feux blancs fixes ; ce qui:doit mettre'fin aux ex» 
périences túlégraphiques de nuit ave des verres colorós. 
— Un terrible: delden failli potter le déuil dans’ ùne fa- 
‘à Nantes, réeemment affligée par la. 
perte d'un de ses enfans, Un garton, quj avait regù en cadeau. 
un fort beau pistolet en chocolat, offrit à un de ses petits cama-: 
rades de se battre. nt 
— «Volontiers, répondit celui-ci; j'en vais chercher un chez, 
moi. 75 a EN k 
Et bientôt l'enfant révient driné d'un pistolet, se met en face 
de l'âutre et: tird.'Màis dette fois Parme était ‘vraie, elle était’ 


el 
NN 


chargé, Le coup part et emjporte la coiffare dù jeune P… ! 


_ On fré\aït qaand on pense qri’un jouet d'étrennes a failli oc- 


\ 


— On écrit de Valenciennes: Un concours considérable de 
curigux se pressait lundi, 8,dans la salle de la mairie de gette; 
ville affectée à l'òtat-civil ; il s’agissait dun mariage peu ordi-! 
naire: une jeune et jolie petite personne, Mlle M.……, sourde et 


„prenait pour époux MF. — Comme la jeune personne ne: 
pouvait le déclarer ver palement, elle a écrit et signg de za main, 
au, bas de l'acte, qu'elle « consentait à'prendre.ponr époux, M. 
Eet qn'elle avait;pris lécture du chapitre 6,du.r cede civil, re-. 
latjf qux, droits et devoirs respectifs des épous ; » et immédiate-. 
ment, Ml. Dutemple, adjoint faisant ies fonctions d’officier d'é-. 
tat-ciyil, a prononcé, an nom de Ja loi, que M. F. et Mile M. 
êtaientunis parle mariage. Mie 


eN Oee et ten AT nn 





Seiger ed riten eeu Beeld ie be eer 
HA EXTERIBUR, « 

„a TÚRQUIE. — Congranrrnoere, 22 décembre. La Sublime- 
Porte a êté informêe en-dernier lieu que des hordes indiscipli-. 
nées-d’Albanais s’ étant, répanduegs, en armes, dans les. environs: 
de Niche, avaient-exereé les, violences les plus eaupables contre 
Jes sujets chrêtiens, et s'étaient, livnóes à.des actes de voletde. 
brigaadage. 8. H. le sultan,.dont tous les efforts tendent à assu- 
ver le'bjen-être et la trariguillité:des populations.placées sous 
‚son sceptre, et qye la Prgvidenée Ini a.conÂiées.comme un.dépôt: 
sacré, à appris avec.un vif mécontentement ces scènes de désor-: 
dre,et des mesures les plus proraptes et les plus ênergiques ont dû. 
être prises pour les faire cesser. En conséquence, lun des hauts! 
fonctiónnaires de la Sablime-Porte, Séhin-bey,et Ali-Rizarpa-' 
cha, officier destingué de \’armée, sont chargés-de faire une en- 
quêtesévère sur les désordres, causés par les ‘Albanais, de pu-. 
nir Jes coupables, d'erapêcher la: reproduction de ces actes de; 
violence et d'assurer ainsi:le biensêtre des-populations. Dans le’ 


cas où ces hordes tenteraient de neuveau à porter le ravage; 


dans ces provinces, des:ordres ont été expédiés gux ‚commman- 


‘dans.de l'armég ‘de. Roumélie, qui se trouve à-proximité, pour: 
qu’ilsenvoient. des forces suffisantes, afin de róprimer énergi-: 


„guemnent toute atteinte à lordreet à latranquillité. 


HANOVRE.—Le 8 janvier. On assure positivement que les: 
membres de la commission pour la navigation de l’ Elbe sont de. 


nouveau réunis dans-ce ntoment à Dresde, àl'effet:de régler la 
question, sisouvent agitée, du péage de Stade. a 

On prétend que le gouvernement hanovrien a oédé 
question de principe, en tant qu'il a consentià ranger ‘ce: péège 


sous dà catégorie des droits: fluviaux ; ainsi il ne s'agirpit plus: 


que de fixer le tarif de manière -à ce qu'il n'entrátne aucun dé- 


ficit pour le trésor, comparativement au-mode de prétèrement 






















dans ta’ 


usité jusqu'ieî. Cequi'á liea d'étonner, c'ést que l' Angleterre 
s'est retiróe des nögöciations qui, comme on sait, ont été con- 
duites très-activement avec le Hanovre au swjét du péage de 
Stade. 7 5 ter zit EE 0 Ees 

… ESPAGNE. — Mapzin , le 9 janvier. La reine a désiré'b'en- 
tretétiif én particulier ävec le siëur Donòso Cortòs de tout ce 
qui a rapport à sa mère. Lenr conférence a dará’ près de deux 


TA 


Keúrés. M: Donoso Cortès vient d'être nommé intendant de la 


„maison royale. 


"t__Les résultats des'éleetions connues jusqu'à ce jour Sont tous 
en fäveur des progtessistes. 4e 


… FIRANCE. — Panis, 16 janvier. — Chambre des dé- 
putés. — Nous avons donné. hier , la partie principale de la 
‚discussion;du 15, relatjvement an projet d'adresée, 

A la séance du 16, cette discussion a été continuée, et après 
un discours,de.M. Gustave de Beaumont, qui a passé en revue et 
attaquúé fort viveraent la politique du gouvernement à l'inté- 
rieur et à l'extäffeug; M. Thiers a pris la parole. Voici un resu- 
mé de son discouts;-' * …— 

MH. Thiers : Je dois dire saf-le-champ à la chambre le motif 
-qui'm'a fait fnónter à la tribune. J'ai pris peu de part'à ses dé- 
bats depuis 2 ans. Je ne m'y suïs-mêlé que pour faire acte d’ad- 
hésion à quelques grandes mesuresdu gouvernement, cependant 
je dois déclatertgue T ensemble delà nktrcle dù-pouvoir ne me 
satisfait pas. Je ne.Ip trouve ni.franche, ni décidée. Je trouve le 
gouvernement au-dessous de la situation. Je ne méconnais pas 


‘le câlnie ét même la" prospérité du pays. Mais la position était 


Pa'mêrse sotts Te cdbinet du 15 avril. … 
‘Cepiendânt, nous noùs sommes fóunis contre ce ministère et 
nous l'evoris ren versé. On me’ dit qu'il ne-faut'pas s'en vaútér. 


; Je-n’aióté-nt de ples vif ni lelaigins anter;dans cette coalitiah. 


Mais; j'én eónviens, je voudraisaoir òpargné, à l'aspect de ce 


k k % quis’ est fiassé depuis, la moitië de-ines paroles à cette occasion. 
tères ne tardèrent pas'à les atteindre „et ils s'empressèrent d’a- K, 4 ag 


Beux tendances se disputent la politique. Toutes deux s'inti- 
talent:da nom: de progrès. Mais comment entendent-elles le 


«progrès? L’unede voit dans des améliorations, dans des pérfec- 
‘tionnòniens:; l'äatre le voit-dans la:stabilité, dens la durée. Je 
‘guis eonvainou: qu'il est impossible de gouverner longtemps, 


dignement, fortement, sans des coneessions à ees teriddánces. On 
me demandera quelles sont ces concessióiis : je ne suis pas tn. 
partisan fanatigue-de ce qu'on appelle le progres. Je me défie 
de cette tenhdanee dans le siècle qui s’intitule plas particulière- 
“ment le siècledu progrès. 

Gependant je suis convaincu, que des concessions utiles et 
raisonnables sont à faire à cette tendance. 

‘Les idges que'j' érnets ne sont pas nouvelles : jeles ai toujours 
professées. Je pense que tout politique a besoin d'un point d’'ap- 
‘pui, d'un principe, et qae celle qu'on intitule la politique mo- 
deste, n'est pás dans la situatiou,-un moyen de gouvernement. 
‘Dans teut gouvernement il faut tenir compte dés tendances qui 
existent , et-voir ce‘qt’on peut leur concéder, s'en servir pour 
„marcher, guider et goïrverner. [Ì fant chercher une base dans 
la satisfaction des intérêts existans. Eh bien ! cette satisfaction, 

je n’hésite pas à le dire, était plas entière sóts Fadmiaistra- 
tion du 15 avril. L'administration aëtuelte a aide â ren terser ce 
cabinet du 15 avril; le 29 octobre elle a commeneé à refaire la 
situation, èt, je le rêpète, dans des conditions pires. Avec un 
pareil système, on peut exister: mais on ne gauverne pas, à 
moins qt’on h'appelle gouverner, adopter des projets en été 
‘pour les abandonner en hiver. EE 

On a souvert:parlé ‘delä difficulté de reaverser un cabimét 
‘qui est susceptible. Ph bien !- vous verter quelle est Ig difkcalté 
de renyerser an cabfnet'qui n’öst- pás Susteptilte. ‘Nous dvons 
été peut-être trop suséeptibles antérieurement. Voyez Îes in- 
convénieris qu'il y a-à ne l'être pas assez. 

On vous d présenté une fouledelois; les unes bonnes les au- 
tres mauvaises ; quelques-unes ont été adoptées: beaucoup 
d'autres ont étö rejetéés , beaucoup ont été retirées , parmi ces 
dernières plusieërs étaient essentielles; mais le ministère a 
cráint pourson existence etlesa retiróes. Il n'est peut-être pas 
de ministre quîait touché & autant de'choses que le 29 octo- 
‘bre ; de ministèré qui en ait autant abandonnées. C'est que le 
défaut de force, l'impuissance du pouvoir est une calamité 
publigùe, ve pH 4 

L'otateut cite'la loi des piftentes, ‘Ta loisur le recensement , 
Ja loi sur! les monitiaiës ‚ la loí sur fes chemins de fer. 
_-sÁrrivant aûx traifés sur le droit de visite, l’orateur signale la 
‘résolution’ prétière du cabinet d'aggraver ces traités. Il-recule 


|-devant la volonté prononcée dela chambre. Il entreprend même 


‚de défaïretout ce qui a été fait. Auújourd’hui-il vient annoncer 
qu'il a: comrheneé :sa tâche, j'ai trop de respect pour lui, pour 
lui dire ce qae j'ên pense: Nóus avons dêjà dans nos adrèsses l'a- 
mendetnent: sar: fa Pologne qui se’ reproduit arinuelleiment et 
inutilement. Eh'bfen ! je stis convaincu qeed’ici à quelques an- 
nées vous agred un autre amendement aussi efficace : c'est celui 
sur leldroit de visite. J'ai Kóhte pour mon pays de pareilles nia 
nifestations. Je lis la rougeut au front ceque les journauï: &h- 
glais en disent; je dit qu'elles coropromettent: poh-seúïëmerit 
honneur natioital, niaîs encore V' honneur de dà édutotine. 
…_M. Desmousseaur de Gidré + Fé dertrandeAaptirdle. 

M: Thiers: Autre prouverdá tòufage da ministère et de son 
respect póur le principe constitationnel : Il a été question d'un 
projet:de loi de dotätion en faveur de M. le dac de Nemours. 
Personne nie doute de son existence. Une administration forte et 
Ipyate aurait tbut d'abord adopté le projet et én aurait fait une 
‘question de sòn existence. _  ” Oe 
… Âutieu de cette marche,.qûs voyons-nous ? ‘Le cabinët'Ba- 
lance, serde les. opifiions, témoigne des incertitudes etrösout 
enân'qu'ìl-nb dira miodi, ninon. ee 

C'est compromettre toutes les questions constitutionelles ! 
G'est comprónrettre la ‘couronne, comme on à compromis la 
prérogativé de ’Iuvthanbre au sujet de la question du droitde 
visite. Je! décläre done, paf tous:tes motifs, que je suis dans 
Yopposition et 1844, totinme je:l'étais en 1839, et par les mé- 
mes motifs. ie ge . 

ML, Duchâtel, viriistre de l'intérieur répond à M. Thiers: 

L'honorable M. Fhiérs, dans son discours, a parlé plusieurs 
fois: de ses égárds pour les personnes. Je crois que ces ógards 
ne lont gêné én rien däns son discours. Avec la même liberté, 
j'examineraisèsthéories sur le pouvoir; je répondrai à ses re: 
proches:täntsur Faction du gouvernement à l'intérieur qu'à 
l'extériedt. et Bad a. 

Nods rè sóinmes étrangefs mi les-úhs'ni les âutres au pouvoir: 


s l'avons également.exercó, nous savens eombien cet exer- 
ee est difficile. M. Thiers a beaucoup parlé de-1839. Il à mal- 
heurensement peu parlé de 1840. en, 

Au moment du depart du eourrier la séance continue. 
BELGIQUE. — Baoxenres, 17 janvier. La chambrea décidé 
hier, qu'elle discuterait imuködiatement-après les vacancesde 
pâqries les conclusions de la commission d' enquête. Elle a re: 
‚pris ensuïte la discussion du budget des finances, qui a été 
adapté. ne 
Dans la même séance ont ôtò. présentés divers projets de loij 
entr’'autres un sur la comptabilité générale de l'état, un sar les 
pensions civiles et ecclésiastiques, et un projet de loi tondant à 
‚étabkhean droit de fabricatton-ct an droit de débit sur les ta- 
baes. M. le ministre des travaux publics a annoneé qu'il présen- 
tera dans quelques jours un projet de loi sur le réindiguement 


edes: poldres. 
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SIR ROBERT PEEL. 
mn (Suite. — Voir notren® 13.) kaft 
Daas te course cette longae campagne, sir, Robert Peel ne 
“fit qne deux faates! la première fut de céder-à un caprice. de 
Guillaune IV, et d'accepter le ministèreen 1834, avant d'être 
certain de la majorité dans la chambre des communes, tenta- 
tive qui n'aboutit qu'à renauveler pour cinq années te bail du 
cabinet whig. La seconde fut de se laisser enirrer parte succès 
_en. 1839, au point de prêtendre constater soa triomphe en fai- 
saat violence aur eonvenances personnelles de la reine Victoria. 
Gr Robert Peel a des incon vóniens de caractère qui annalent à 
aquelques égards sa valeur comme chef de parti. íl est raide, 
froidet presque hautain danssesrelations personneltos;delà vient 
qu’onlesuhit plasqu’onne l’'accepte, etque ll hommagegael’on 
vend àsa supérioritëest presque taujours:an hommage forcó. 
Ses adversaûres te respectent, mais-‚ses partisans ne. f'aiment 
point; ìlg ne l'auraiegt pas choisi, ‘mais les circonstances le leur 
ont imposé ; sir Robert Peel est ainsi l'expression la plus parle- 
mentaire dà parti qui penche le plus vers les dootrines da pou- 
voir absolu. ee ee nee 
La tentative prömaturée de 1834 servit da moins à mettre 
en relief les quúalités et. l'importance politique de sir Robert 
Peel. Lord Grey, satisfait d'avoir mené à bien la grande 
_depurede la réforme, était reatré dana la retraite, et lord 
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Melboûrsne. lui ayait succédé dans la direction du cabinet. 
“Dansl'automnede 1834, Ta promotièn de lord Althorp à la 


‚ pairie laissa vacant le poste de chancelier de l'échiquier, qui 
me peut être rempli que par un mombre des communes. Lord 
Melbourne s'étant presenté à Windsor pour prendreles or- 
dres du roi, avaat d'assigner un successeur au ministere dé- 
missionnaire, Guillaume IV lui signifia que te ministère whig 
‚ avait oessó.d'exzister. Ledac de Waling fut appélè à former 
Ame antre administration ‚mais il déelgra noblement que cette 
denia sf ast.à si. Robert. Peel, auquel il cdâit ainsi 


„le gitemier. tang pacmi les conservateurs. Sir Robert Peel, 


voyageant alors en Tialie, on attendit son retour pour con- 
stituer le cabinot; ledne se chargea de l'intérim. 
_… Lapremièredémarche de sir Robert Peel, en prenant pos- 
„session da gouvernememt, fat d'entamer des nógoeiatians 
„aygejord Stanley et avee sir J. Graham, qui, sur da question 
- des coneessions à faire à \'Irlande, s\átaient séparós avec öclat 
de Jaassdalléguas, et qyiocoúpnient aveo quelques amis une 
„pusitton: intermédiaire. dans le parlement. Mais on ne passe 


„pas. d’un partià un-gutre sans épronver par une sorte de qua-. 


= rantaine les.nonvelles opinions qae l'on veut embrasser. Lord 
‚Stanley repoussa donc les ouvertures qui lui étaient adressées ; 
_etsir Robert Peel, ne pouvant pas enegorecompter, pour grossir 
‚ses rangs, sur les whigs défectionnaïres, dut recourir à la disso- 
„Jaiiondaparlemeat. « ; ee 
Si tesêlections ne donnèrent pas la majorité au parti con- 
“servateur, elles ajontèrent beaucaup à ses forees ; la- distance 
qni le séparait des whigs dans la chambre des. communes, 
„fat rêduite de cent seize à trente voix. Il: put-désormais en- 
„trevoir le succès et ne plus le considérer que comme une 
san de temps. Alors commenca entre lord: John Rus- 
„ac epas dirigeait, la:coalition des whigs-avec les radicaas, 
„ette premier ministre, une des luttes les plus. brillantes dont 
‘Ehisloise parlementaire de la Grande-Bretagne ait conservé le 
„onsenie: De part eld'autre, on dèployatoütes lesressources de 
Ja tactique, et la discipline des soldats égala le talent consommé 
des géùêraas, Batted'abord dans ['élection de }'Oratenr (spea- 
ker), que les whigs empor!èrent à dix voix de majorité (316 con- 
tre 306), sir Robert Peel se vit encore défait dansla question de 
l'adresse par une faible majorité desept voix ; mais comme il 
avait l'appui’de la cour, et comme'il espèrait encoredansla dé- 


sunion possible de ses adversaires, le premier ministre déelara. 


‚qge le cabinet nese retirerait pas avant d'avoir éprouvé l'opi- 
anion deja, hambre sur les projets qui devaient lui. être soumis. 
Áu nom er jet en un bilFque relevait les dissi- 
dens de l'obligation de contracter mariage selon les rites del'"É- 
‚glise-établie, hommage rendu àlalibertódescultes dans un pays 
qui n'a pas le mariage civil. Le ministère y avait joint un plan 
„de composition pour les dìmes pergues en Irlande. Ce bill ne 
soulageait ni les souffraces ni les sentimensäg peuple irlandais: 


ce fut le point vulnérablequel’oppositionthotsit pour attaquer 
‘le cabinet. jn 


eon a Sed. ns NS A k 
Au mais de mars 1835, lord John Russell proposa à la cham- 


bre des communes de se former en comitô pour examiner le tem- 
porel de l'Eglise d'Irlande, et la chambre en comité décida 
qu'il était convenable d’appliquer l'excédant de ce revenu à un 
autre emploi. Cette première résolution obtint une majorité de 
33 voix (322 contre 289). Immédiatement après; tord John 
Rassel! fit une motion qui portait quel’excédant des revenus ec- 


elestistiques serait consacré à l’ éducation de toutes Tes „classes: 


du pé 


gontre 237. Enfin, et‚p 
Ed . , 5 
propre du cabinets A 


Jaisser ancun vefgge à lamour- 







tles di .fop Irlande: we 





uple, sans distinction de religion. Cette. résolution, qui 
n'était que la côhsóquence de la prégédente, rêupit 262 voix: 


ell ameaa lagkembro àderla- k 


pouvait résoudre la dificulé d'unemanièredéfinitive, à moins 
de contenir le principe déjà, posó.. Gette elagsedélèbre de V'ap- 
„propriation, après aveir renverséleministère:d'essai desir Ro- 
„hert Peel en 1835, ydevait.plus tard, et par un:singnlier.-retour 
de fortune, contribuer à Ja chate'des whigs..: ;…* …… : 
Loin de se-laisser abattre par sa dófaite, sir. Robert Peel ne 
songeaqn’à relever. le moral da parti conservateur. Un mois 
après, rópondant an toast que lui avaient. porté les, marchands 
‚de Londres dans un banquet dongé ensen honneur, nl disait : 

« Les institutions de ce. pays ‚sont-en danger; il ya danger 
pour cette, forme mixte ‚de gouvernement, seus laquelle nous 
avons vócu et prospêróy - mais ik dépend de vous, il dépend 
de tous ceux qui pensent. comme vous et qui sont dans une 
position scmblable, de conjürer. Jerpdsil; vous pouvez, par 
une activité sansrelâcheet par l'exercice. des fonctions que la 
constitution vous a laissées, diminuer, sinen: dötruire le mal. 
Mon opinion bien arrêtée est, que vous n'y parviendrez qu'en 
obtenant pour vos principes une influence réelle dans, l'as- 
semblée qui est. la branche populaire de votre législature. 
Ne nous livrons donc pas à de vaines lamentations; ne per- 
do pas notre temps à regretter ce qui est, sans remède; 
Hous auronsfait le premier pas vers la sécurité, si nous con- 
naïssóns la sourse’‚Féelle de notre force, si noüs avons une 
conft ce legitime dans ee ‘poúsoir, ainsi que la ferme réso- 
tution de l'exercer. Tóut ira bien, si vous ne désespérez pas 
des affäites pnbliques. 

Je vous averlis de ne vous reposer ni súr la pféroga- 
tìve de là éouronne , ni sur Îinfluênce ou l'autorité de la 
chambre des lords; nisúr l’áîfe'ët V'autre combinées. La pré- 
rogative de la couronne et“lautorité des lords sunt consti- 
tutionnellement puissántes, lorsqa'il' s'agit de contrôler les 


actes ou Îles envahissemens de la chambre des communes; | 


mais dans le temps’où nous’ vivons, nous ne devons plus 
considérer ces barrières corinedes obstacles infranchissa- 
bles, ni comme des institutións que Fon puisso commettre 
sans crainite avec Île tempête des passidns, avec le “conflit des 
ambitions et‘avec Famoar: du changement. Le gouvérne- 
ment du pays, permettez-möf de’ vouste dife, a principale- 
ment: besoin de là bienverltaniëe-de la ékanmibre des commu- 
nes, qui doit êtfb l'instrumeéiit immédiat de ‘son action. Je 
le-répète, la prérogative royale et l'autorité.de la chambre 
des lords sont utiles, nécessätires même dans la balánee des 
pouvoirs constitués; mais il’ re faut pas forcer ces pouvoirs. 
Vons netrouveriez pás digne-dá:-tom de gouvernement, un état 
de choses qui ne serait qú’une stteeessian de rivalités et de col- 
Hisions entre les deux branches Me la législature: Vous voulez 
voir toutes les branches de: la lägislature unies, mais en main- 
tenant leur indépendance respeëtive, et-dirigóós dans un har- 
monieux eoncert vers-la grande fin des sociètés civiles, le bien 
‚publie. Je voùs supplie donede ne'pas estimer an-dessous de sa 
valeur,’ et de bien comprendre le;pouvoir de la châmbre. des 
Communes, de ne pas trop compter sur les moyensqui peuvent 
exister thêoriquement de contrôler ce ‘pouvoir et de le tenir en 
échee ; mais d'assurer à vos pririeipesdansla chambre, en exer- 
gant vos priviléges constitutiofinels, une influence qui sera 
cent fois plus puissante pour ótäbljr ce qui est mal, que te con- 
trôle de la couronneet de la chiámbredeslords. …. De 

“»En entrant an ministère, j'avis annoncé la ferme déêtermi- 
nationde m'en tenirau bill de räföfms. Je crois avoir rempli cet 
engagement. Nous àvons.agi, rÎès &nfis ef moi, dans l'esprit du 
bill de rèforme, non pas en nous‘sbartettant froidement et _pas- 


sivement à la lettre de la loi, maisen montrant une honnête et: 
entière dóférenee ponr T'autorité qu'il a établie … Permettez-: 
mioi de vous recommander cat exlêmple. Ne vous flattez pas mê- | 


mede l'espoir éloigné de modiffer le système actuel: n'ayez 
pas l'air de menacer, même paár’là pensée, ceux qui ont acquis 
de nòuveaux droits, de s'en voif‘qhelgue jour dépouillés. At- 
‘faechons-nous à la constitution, elle qa'etle gxiste aojodrd’ hui. 


drá'pàs de vóus: Elle viendra de“ éEux qui ont demandé, avec 
les plus gränds cris, le bill de réforme, de ceux qui voulaient 
le bill tout entier et rien qe te“bitl. Elle viendra d'eux,et le 
moment n'est päs êloigné óa ils reconnaitront quela réforme ne 
répond pasà l'objet qu'ils se ‘pfoposaient et n'est pas assez 
puissante pòur exelureé |’ inftaeficë des principes conservateurs, 
Acceptons done les dispositións'da bill de réforme, ét forti- 
‘fions-nous par cette déclaratiot, dans fa-résistance à tvut-nou- 
veaù prájet de changement. » *% 0e 
Ces paroles vraiment prophötiquës’, en’ dessinant la position 
du parti conserväteur, annorigaient aussì par quelle tactique 
il allait embarrasser la marchè de ses -adversaires. L'opposi- 
tion de sir Robert Peel fat d'ábord peu active. Le ministère 
Melbourne, délivré de ses fembres les plus timides, vo- 
guait à pleines vaites, et pendiht'deúx ans, sa marche ne ut 
signalée que ‘par des: succès. ‘Er: 1637, le roi Guillaume IV 
étant mort, l'avènement de Ta reine Victoria fit passer ‘de ce 
èôté l'ascendant di-pöavoir rdyal: Mais dèsles premiers ‘mois 
de 1838, I'êdifice' wilg: parútf':chtndeler; A force de réduire 
l'impôt, le ministère ‘avait laiség: toitipet les recettes an-des- 


$ous des dépensés. Une erise°effröyable, provoquée par la 


banqneròute américaine,’ vir ftjer la” détresse et la conster- 
natiori dans lesdistricts manufactariers. Pendant que les 
ressources diminuàïent, les besoins du gouvernement allaient 
ePoissant avec sês tômérités, Jl fallait de Pargent tantôt pour 
‘réprimer \'insurrection du Cârada, táhtôt pour envoyer des 
expéditions dans}'Affghantstan, dans les mers dela Chine et 
sur les côtes de la Syrie. En même temps, les whigs défection- 
naïres qui s’étaierit ralliés aux conserväteurs, prenaient la tête 
de l'opposition, et lord Stanley ne cessait päs de harceler, à 
‘propos des questions qne faisait naître l'état de Irlände, les 
‘ministres, ainsi que leur utile mais incómmode allië O'Connell. 

Dans unede ces rencontres, l'opposition äyánt obtenu cinq 
voix de majorité, lord Melbourne donna’ sa démission. Sir 
Robert Peel, mandé pär là reine, exigea le renvoi des dames 
d'honneur-qu’elle affectiomrzit le plus, sous prétexte qrie ces 
dames tenatent au parti whig … - 

C'était poasser un peu loin les eonséquenoës du principe 
qui veut yue.le roi régne ;et.ne.gouverne pas. Lareine ayaat 
résisté, sir Robert Peel-dat renonver à former ane adminis- 
tration; ‘Ees whigs, rétablis pour la seconde fois dansleurs 
fonctions ministèrielles, chgechèrent àregagner l'opiaion 
‚publique , à l'intérieur, pan la réforme dans le tarif de là poste 
Hie lettres et par un” changement d'alliances au dehors. Gette 


pòlitique a protongé de denx années l'existence du cabinet, 





J'ose vous prédireque la fropósition d'un changement he vien- | . 


id dijdn. EE ene ze 
Arons le rideaa sur celte sombfe ánnèe 1840; n!b8 
pas de: raconter par quel égarement de l'amour-prop 
un ministre anglais rompit alliance intime des. ded® 
gances, oceidentales ,: cette: älliance.qui devaitiêtre ta pl 
mie base de la civilisation. eb; 
N'ajoutons pas, par: nos récriminations, aux diffórelë 
deux. grands peuples. Il suffit de rappeler que le 15 jl 
1840, l'inimitié-de la France et de l’ Angleterre, interräië 
par;'dix années de bonnes relations, reprit inopinéoë 
cours. [Ì suffit de dire que ce jour-là, lord Palmerstosl 
Ja déchéance des whigs. Les whigs avaient apporté.ehg® 
lAngleterre l'alliance frangaise; et cette dot avait-latgö 
fruetifië, car la réforme en était sortie. Mais da momét 
les successuuss de lord Grey répudiaient des relations 
V'intiraité avait fait leur force , leur règne devait toucher 
terme; car ils n'araient pliis aucune destinée à remplir. > 
a Temp eed (La swite à un prochait numdrg 
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Théûâtlre-Royul-Francdis 
Samedi 20 janvier , représentation Ne %. 

ME La cinqième représentation de: in en Ot 

LA REINE DE CHYPRE,: 

“ Grand-opéra en cinq actes, paroles de M. de St.-Georges „thùsiqaë 
Halevy; erné de trois décarations nouvelles de la composition deM. J.N 
Hove. Divertissemens de M. Bolzaguet, Costumes entiërement.neufs ; dE 

tionnés par M. Berkhout, costumier. PE AN 

af} Danse, ne Ae 
Au premier acte: Pas de Trois, dansé par 1. Bolzaguet, Miles Gak 
ef Laborderie. ‚ BEEN: 
Au troisième acte: Chóeur Dansé, exécuté par HM. et dan 
cheur et. mesdames. du corps de ballet. fi 
„Auquatr.acte: Lun Cy riote, dansée par mesdames du corps de Hi 
Pasde Deux Cypriote, par ML. Boliagúet et Mlle Laborderic. $ 
… Va ta longüeur du spectacle on commencera à SIX heures. ' | 
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: En A 7 ch 
HE, BOEKDRUKKERS EN BOEKHANDELAREN, 
“aan welke prospectüssen’ en inteekenlijsten zijn toegezonden, van een H 
den Boekdrukker L. Leebenberg te ’s Gravenhage uit te geven : Beknogl 
„volledige Handleiding tot het Overslaan van Drukvormen ten cobruikeg 
Lettersetters, worden’ $riendelijk’ uitgenoodigd ‚ de namen en het getal 
door HEd. verkregen Intéekènaröti, Cen spoedigste ‚aan bovenstaand 
‚opte zenden, in zooverre dit niet reeds geschied is. Aangezien het aantif 
teekenaren reeds toereikende is om de-kosten te dekken , 200 zal het wd 
zeer spoedig ter persse gelegd worden, … _ 3 en 
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<__RABAIS RÉRL EXTKORDINAIRE, 


LES MYSTERES DE PARIS 


très jolles éd. avec figures,en 15, Î0 et 4 vol, à f 6, et 4.40: Tóuie HÉ 
mande affranchie sera expédiée aussitêt rdception Il ne reste que trèf 
d'exemp. chez F. Canongette, à Amsterdam. ì ; 






ours des Fonds Punten 


__Bourse d'Amsterdam. du 17 Jancier. 
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États-Unis, ‚…|Obligations de la Banque …. In ‚ 
° Bourse d’ Anvers du £7 Hanvier. 
Métalliques,…5 %o », — Naples, 5 % ». +” -Ardoins, b %/, 20 2 AM 
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